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« Dieu, mon +++ ! » 

Matthieu 6v25-34 (ZeBible – NFC) 
 

 
 
v25 « Voilà pourquoi je vous dis: ne vous inquiétez pas au sujet de la nourriture et de la 
boisson dont vous avez besoin pour vivre, ou au sujet des vêtements dont vous avez 
besoin pour votre corps. La vie n'est-elle pas plus que la nourriture et le corps plus 
important que les vêtements ?  
 
v26 Regardez les oiseaux du ciel: ils ne sèment ni ne moissonnent, ils ne ramassent pas 
de récoltes dans des greniers, et votre Père qui est au ciel les nourrit! Ne valez-vous pas 
beaucoup plus que les oiseaux ?  
 
v27 Qui d'entre vous parvient par ses soucis à prolonger un peu la durée de sa vie?  
 
v28 Et pourquoi vous inquiétez-vous au sujet des vêtements? Observez comment 
poussent les fleurs des champs : elles ne travaillent pas, elles ne se tissent pas de 
vêtements.  
 
v29 Pourtant, je vous l'affirme, même Salomon, avec toute sa richesse, n'a pas eu de 
vêtements aussi beaux qu'une seule de ces fleurs des champs.  
 
v30 Si Dieu habille ainsi l'herbe qui est dans les champs aujourd'hui et qui demain sera 
jetée au feu, ne vous habillera-t-il pas à bien plus forte raison vous-mêmes? Comme 
votre foi en lui est faible !  
 
v31 Ne vous inquiétez donc pas en disant: “Qu'allons-nous manger? qu'allons-nous 
boire? ou qu'allons-nous mettre pour nous habiller?”  



 
v32 Ce sont les païens qui recherchent sans arrêt tout cela. Mais votre Père qui est au 
ciel sait que vous en avez besoin.  
 
v33 Cherchez d'abord le règne de Dieu, cherchez à faire sa volonté, et Dieu vous 
accordera aussi tout le reste.  
 
v34 Ne vous inquiétez donc pas du lendemain, car le lendemain s'inquiètera de lui-
même. À chaque jour suffit sa peine. » 
 
 
 
Une petite histoire 
 
C’est l’histoire de la tortue Léa qui prépare un gâteau d’anniversaire au chocolat pour 
son ami Léon le chat.  
 
Sur le chemin où elle cheminait pour lui apporter son présent, un moineau vint à picorer 
les décorations du gâteau.  
« Ce n’est pas pour toi » dit la tortue, qui s’évertue à chasser l’oiseau du moment.  
Un peu plus loin, un rouge-gorge se pose sur le gâteau déjà entamé de ses décorations, 
il se délecte de la crème Chantilly prévue au sommet du cadeau. « Ce n’est pas pour 
toi », dit la tortue en parlant avec insistance à l’oiseau qui s’envole pour continuer sa 
route.  
 
Avant d’arriver au terme de son périple, la tortue rencontre un couple de tourterelles qui 
teste la couche de glaçage du gâteau, faisant passer le chocolat d’un double étage à un 
solo non crémeux, mais moelleux. « Ce n’est pas pour vous » dit fermement la tortue 
qui tente un geste d’évitement envers les deux volatiles partants au terme de leur 
dégustation, le ventre plein et repu de ce repas de fête.  
 
Une fois parvenue chez son ami Léon le chat, elle est accueillie avec joie et 
reconnaissance par ce dernier, ayant fait grand chemin… de cinq cents mètres… pour lui 
apporter son présent, confectionné avec patience, affection et bonté.    
Léon propose alors à son amie Léa de partager le gâteau devenu un muffin au chocolat, 
n’ayant pas connaissance du dit gâteau à double étage prévu initialement, et se réjouit 
de manger à cet instant avec son amie ce qui marque leur belle amitié et une nouvelle 
année de vie à parcourir.  
 
La morale de cette histoire : Bien que n’étant pas une fable de la Fontaine, cette 
histoire montre que, outre les calories dévorées par les amis de passage et 
l’embêtement de Léa la tortue, Léon le chat est au final heureux d’accueillir deux 
cadeaux inattendus : une visite et un temps à partager / déguster avec son amie. 
 
 
 
Vers quoi courons-nous ?  
 
Quel est le but de notre vie ? Y en a-t-il un ? et pour un chrétien est-ce différent ?  
 
Nos esprits sont très communément occupés à maximiser l’espace de vie pour maitriser 
et contrôler les parcelles de nos moments d’existence. Il y a peu de place pour la 
confiance en ces instants où tout semble indiquer qu’un aléa puisse s’y joindre et y avoir 



sa place. Si un aléa montre son nez, il n’est pas pour autant la fin de l’histoire de la vie, 
encore faut-il avoir conscience que la vie n’est pas qu’un flot de problématiques 
juxtaposées, mais peut-être davantage des échantillons de défis à relever pour vivre 
vraiment autrement ce qui est donné.  
 
 
 
 
Confiance ou défiance ? « À chaque jour suffit sa peine »  
 
Les premiers versets de cette péricope nous invitent à faire le point sur les nécessités du 
moment, de nos armoires, de nos greniers et de nos estomacs d’hommes et de 
femmes… « Ne valez-vous pas beaucoup plus que les oiseaux ? »  
 
Nos angoisses humaines favorisent-elles la prise de conscience de notre état de 
servitude ? Ne sommes-nous pas prisonniers de nos chaînes d’habitudes en tous genres, 
et dans toutes les situations du quotidien ? 
 
Jésus s’adresse aux gens de son temps, pour qui la vie quotidienne et la recherche du 
nécessaire vital sont terriblement angoissantes, et il ne l’ignore pas. Il pose des mots sur 
les maux humains. 
 
Les auditeurs de Jésus ne sont pas a priori des riches ayant des trésors dans leurs greniers 
et réserves.  
Les auditeurs sont probablement des gens simples, enclins à l’épouvante du lendemain 
trop dur à gérer, à envisager sereinement.  
 
Essayer de mieux comprendre ces versets, c’est résister à la tentation facile de les prendre 
littéralement, avec une lecture du tout ou rien, de l’inquiétude ou de l’insouciance du 
présent et de demain.  
 
Jésus n’oppose pas inquiétude à insouciance, mais il met l’accent entre inquiétude et 
bonne nouvelle. 
 
 
En finir avec la loi du stress de la vie 
 
 
« Votre Père qui est au ciel sait que vous en avez besoin » 
Cette affirmation que Jésus apporte est offerte en partage aux auditeurs pour briser les 
chaînes de l’inquiétude et de l’angoisse. Personne n’est seul face à ses difficultés et à ses 
besoins.  
Le chemin de l’angoisse se conclut avec nos propres démons existentiels, celui de la 
vie : « cherchez d'abord le règne de Dieu, » dit le v33.  
Ainsi « cherchez à faire sa volonté, Dieu vous accordera aussi tout le reste. »  
 
 
Dieu a-t-il oublié le code wifi pour communiquer avec les humains, ou est-ce 
nous ? ! 
 
Pourquoi en sommes-nous aujourd’hui à continuer à soutenir des millions de personnes 
qui n’ont pas de quoi manger, se vêtir, gérer leurs besoins ?  



Sommes-nous désillusionnés quant à leurs capacités à redresser la barre, ou sommes-
nous réalistes avec les cases dans lesquelles ces personnes sont mises ?  
Elles sont étiquetées … pas assez ceci, trop cela, pas capables de… juste assez pour… 
insuffisant pour vivre…  
Mais « Si Dieu habille ainsi l'herbe qui est dans les champs aujourd'hui et qui demain 
sera jetée au feu, ne vous habillera-t-il pas à bien plus forte raison vous-mêmes ? 
Comme votre foi en lui est faible ! » dit le v30 
 
Tout comme les contemporains de Jésus, ses disciples en première ligne d’ailleurs ne sont 
pas invités à entrer dans une forme de sérénité de la foi pour couler des jours heureux et 
s’autocongratuler en éternité d’avoir fait le bon choix de leur vie. Pour cela, il y a des 
Lion’s Club ! » Ce sont les païens qui recherchent sans arrêt tout cela. » v32 
 
 
Au final : 
 
Avoir Foi en Dieu, c’est être pleinement acteur de son projet, qu’il trace avec nous à 
chacun de nos pas, de nos faux pas, de nos échecs, de nos manques, et sa plus grande 
réussite, c’est de prendre notre envol dans la vie, sans la picorer seulement, la déguster 
à certains instants… c’est d’en faire et d’en vivre vraiment comme on le sent. « Ne vous 
inquiétez donc pas du lendemain, car le lendemain s'inquiètera de lui-même. À chaque 
jour suffit sa peine. » v34  
Si Léa la tortue avait amené le gâteau à double étage à son ami Léon le chat, au final, 
qu’aurait-elle découvert sur elle-même, sur le sens de son geste et sur l’amitié immense 
que lui porte son vis-à-vis ? Peut-être beaucoup de reconnaissance de son ami, mais 
jamais plus que le sensible doute d’avoir tout essayé et tout tenté pour le réjouir malgré 
les aléas vécus et dépassés.  
 
« Ne vous inquiétez donc pas du lendemain », laissons-le à Dieu, alors ciao les 
problèmes trop lourds et durs à porter seul, c’est désormais un fardeau partagé ! 
 
  
 
 
Prière d’intercession  
 
Ne dis pas trop pauvre ! Donne ce que tu as. 
Ne dis pas trop faible ! Lance-toi en avant. 
Ne dis pas trop ignorant ! Dis ce que tu sais. 
Ne dis pas trop vieux ! Donne tes dernières forces  
et ton expérience. 
Ne dis pas : j'en mourrai ! Meurs et tu revivras et tu feras vivre. 
 
Si le fardeau est trop lourd, pense aux autres : 
Si tu ralentis, ils s'arrêtent. 
Si tu t'assois, ils se couchent.  
Si tu te couches, ils s'endorment. 
Si tu doutes, ils désespèrent. 
Si tu hésites, ils reculent. 
Si tu cours, ils volent. 
 
Si tu donnes la main, ils te soutiendront et ils t'aideront. 
Si tu les prends en charge, ils te porteront. 



Prie en leur nom, tu seras exaucé. 
Risque ta vie... et tu vivras ! 
 
 
 
Cantiques  
 
Arc 181 «  Cherchez d’abord le royaume » 
Arc 536 «  Seigneur tu cherches tes enfants » 
Arc 882 «  Que la grâce de Dieu » 
 
 
 
 


